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La maison de Bienville, assez vaste, à deux étages, était en 
pleine forêt. Les rues tracées par La Tour quelque temps au­
paravant n’étaient pas ouvertes, et la rue de Bienville, sur 
laquelle se trouvait l’entrée principale du couvent temporaire, 
était encore en plein bois. Les Sieurs cependant avaient un 
jardin autour de leur résidence, ce qui leur permit de cultiver 
tout de suite différents lég unes, que les Jésuites avaient 
apportés des Iles.

La demeure du sieur de Bienville fut le premier couvent de 
tous les Etats-Unis d’Amérique. Il était construit sur les deltas 
du Mississipi. Il devint la proie des flammes dans la grande 
conflagration du vendredi-saint, 1788, avec 900 maisons, jetant 
sur le pavé des milliers de personnes.

Les bonnes Religieuses se mirent dès leur arrivée à l’œuvre, 
à instruire les blancs, les nègres (1), les sauvages, et à prendre 
soin des malades.

Elles reçurent dans leur maison un grand nombre d’orphe­
lins, dont les parents avaient été massacrés par les Natchez. 
Elles donnèrent aussi l'hospitalité, en différents temps, aux 
filles venant d’une maison de réforme, de Paris, et que le roi 
envoyait à la colonie. Elles gardèrent encore sous leur protec­
tion bienveillante un bon nombre de femmes et d’enfants 
acadiens, exilés de leur pays, l’année da, grand dérangement.

Il est un fait assez singulier : c’est que pas une seule de ces 
jeunes filles, même parmi leurs propres élèves, n’eût la voca­
tion religieuse, au moins dans les premiers temps. Les reli­
gieuses furent obligées de recourir à la mère patrie pour se 
recruter, et cela à différentes reprises.

Comme les servantes, à cette époque, étaient très-rares dans 
la colonie, les planteurs et les colons avaient recours aux

(1) Aujourd'hui, ou ne doit plus dire les nègres. Ce serait une grave insulte h 
leur faire, et à laquelle ils sont très sensibles, parait-il. Pour être poli, il faut dire 
Les gens de couleur. Tout de même, je trouve que leur couleur est encore assez 
noire.

On considère comme gens de couleur tous ceux qui ont du sang noir dans les 
veines, à quelque degré qu'ils soient de leurs ancêtres. Ils sont séparés des blancs 
partout où la chose est possible : pour les écoles, les églises, les hôtels, les hôpi­
taux, sur les convois des chemins de fer, etc., etc. Il y a dans le Sud une grande 
antipathie ;iitre les deux races, ce qui probablement finira mal un jour. Dans cet 
Etat du Mississipi, les gens de couleur sont en très grande majorité.


